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JOURNÉES D’ÉTUDE DE TERRAIN 

Le temps des territoires en Laonnois 
Jeudi 24 et vendredi 25 septembre 2026 

 
Le peuplier, ce mal-aimé ? 

La révolution populicole du XXe siècle 
Sa place contestée dans le paysage 

 

 
Peupleraie en Picardie (cliché : X de Massary) 

 
Le peuplier est, en France, derrière le chêne, la deuxième essence feuillue pour la production de bois 
d’œuvre, alors qu’il n’occupe que 2 % de la surface boisée. Ses usages les plus recherchés sont le 
contreplaqué et les emballages légers, telles les boîtes à fromage, mais il fait aujourd’hui un retour en 
force dans la charpente et la construction à ossature bois. La France est le premier producteur en Europe, 
et sa présence se remarque dans la plupart des vallées de des grands fleuves et de leurs affluents, où il 
est souvent contesté pour son côté artificiel. 
En effet la populiculture est, par bien des aspects, à mi-chemin de l’agriculture et de la sylviculture, ce 
qui la rend inclassable et la tient à l’écart des principales statistiques. C’est sans doute aussi ce qui l’a 
tenue jusqu’ici dans un angle mort de la recherche historique. Le peuplier était jusqu’au début du XXe 
siècle, souvent à l’état sauvage, diffus dans le paysage ou planté sous forme d’alignements le long des 
routes et des canaux, et dont les peintres impressionnistes ont remarquablement représenté les jeux de 
la lumière sur leur feuillage. Or cet arbre a connu, entre les années 1930 et 1970, une véritable révolution, 
tant par la mise sur pied d’une nomenclature jusqu’alors quasi inexistante, base de la sélection de 
nouvelles variétés répondant aux attentes de l’industrie, que par les modes de culture et l’évolution des 
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débouchés. Le peuplier est assurément l’arbre à bois dont la culture a connu, durant cette période, les 
plus grands bouleversements, dans la foulée et en bonne partie grâce à la révolution agricole, bien mieux 
connue et depuis longtemps terrain d’étude des sciences humaines. 
C’est sur cette révolution silencieuse que ces journées se proposent de porter le projecteur, en s’efforçant 
de dresser un premier panorama de ses différents aspects, de ses causes et de ses effets mais aussi de 
lancer des pistes et de susciter des travaux universitaires. 
 

 
Claude Monet, Sous les peupliers, effet de soleil, 1887, Staatsgalerie Stuttgart. 

 
 

PROGRAMME 

Jeudi 24 septembre : Maison de l’Agriculture de Laon (1 rue René Blondelle, Laon) 
9h00 : Café d’accueil 
Allocution d’ouverture, Marc GALOCHET, Président du GHFF 

9h30-12h30 : La révolution populicole de la seconde moitié du XXe siècle 

Noémi HAVET, Ingénieur au CRPF Hauts-de-France/Normandie : L’évolution de l’expérimentation 
populicole et des surfaces en peupliers, en particulier dans les Hauts-de-France  

Xavier de MASSARY, Conservateur du patrimoine honoraire et populiculteur : Le rôle de l’industrie 
dans le développement de la populiculture (années 1960-1970) : exemples de Saint-Gobain et la SEITA 

François LACOSTE, Professeur à l’École Supérieure d’Architecture de Lille : Le renouveau de l’emploi 
du bois de peuplier dans la construction dans les Hauts-de-France (fin XXe/début XXIe siècle)  

Rémy GOBIN (sous réserve), Ingénieur INRAE, Le peuplier face au changement climatique 

 



 3 

12h30-13h30 : déjeuner buffet sur place 
 

14h-16h30 : Les perceptions du peuplier 

Ségolène LE MEN, Professeur honoraire en Histoire de l’art à l’Université de Nanterre : Le peuplier 
dans l’art 

Amélie ROBERT et Yann DUMAS, Problématiques liées à la présence des peupleraies dans le cadre 
de l’inscription UNESCO de la vallée de la Loire 

Table ronde : Regards croisés sur un arbre (im)populaire 
Animation : Charles DEREIX 

• Guillaume COUSSEAU, directeur coopérative LIGNEO 
• Représentant de l’Association Picardie Nature 
• Guillaume RIELLAND, directeur adjoint du CRPF Hauts-de-France/Normandie 
• Maire d’une commune populicole 

 

17h-18h30 : Déambulation piétonne dans la ville haute de Laon 

Rendez-vous à l’office du Tourisme (place de la Cathédrale) 
Le paysage autour de la ville haute de Laon 
Présentation du plan-relief de la ville (1840) et comparaison avec le paysage actuel 
 
20h00 : Dîner libre 
 

Vendredi 25 septembre : Visite de terrain dans le sud Laonnois 
9h30 : Rendez-vous à Ostel (20 mn depuis Laon-centre) 
Présentation de la populiculture 
Comparaison de plusieurs cultivars de peuplier 
Avec le concours d’Etienne LONGATTE, directeur de l’agence de Laon de la coopérative LIGNEO 
 
11h00 : Visite d’un peuplement naturel de grisards (hybride peuplier sauvage/peuplier de culture) 
 
12h-13h30 : Déjeuner au restaurant « Le Moulin de Laffaux » 
 
14h00 : Visite de la scierie Forêt Vivante à Anizy-le-Grand 
Présentation de sciage du grisard 
 
15h30 : Coucy-le-Château 
Échange sur la place du peuplier dans le paysage depuis les remparts de la cité 
Avec la participation de Laurent BLONDEAUX, inspecteur des sites du Département de l’Aisne 
 
16h30 : Retour à Laon pour le train de 17h38  
Ou visite du château-fort de Coucy (site géré par le CMN) 
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INFORMATIONS PRATIQUES 

Horaires de train Paris/Laon : 

Aller jeudi 24 septembre : Paris-Nord (7h34) > Laon (9h06) 

Retour vendredi 25 septembre : Laon (17h38) > Paris-Nord (19h09) 

Compter 10 mn à pied entre la gare de Laon et la Maison de l’Agriculture. 

 

Hébergement 

Chaque participant réserve son hébergement. La liste ci-dessous d’hôtels à Laon donnée à titre indicatif.  

Établissement Nombre de 
chambres 

Premiers prix hors 
petit déjeuner 

Téléphone 

Hôtel In Design (Périphérie) 37 51 03 23 20 36 37 

Kyriad Laon (Périphérie) 47 66 01 70 36 32 41 
03 23 23 42 43 

Hôtel du Tramway (Proche gare) 21 86 03 23 29 53 83 

Hôtel Les Chevaliers (Ville Haute)  87 03 23 27 17 50 

Ibis Laon (Périphérie)  104 03 23 20 18 11 
 

Localisation des lieux de regroupement les 24 et 25 septembre 
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Lieux de rendez-vous à Laon jeudi 24 septembre 
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Lieux de rendez-vous vendredi 25 septembre 

Site visite 1 : Ostel 

 

Site visite 2 : Restaurant 

 

Site visite 3 : Anizy-le-Château 

 

Site visite 4 : Coucy-le-Château Auffrique 

 

 

 


